
D'AGRICULTURE.

passage R est formée par une haut'e
clôture qui unit les coins des remises
C et D.

.la grange A, propre mencit dite, ii'a
qua 35 pieds cde large sur 90, et part
de li remise D et'vient jusqu'à l'allée
dans laquelle débouchent le passage l
et les portes M. O. A patir de l'entrée
du passago B à venir à la remise D, il
y a un1 appendice de 10 pieds de large
adossé ani corps principal de lt grange
et surmonté d'une avant-couvert tire.
Sous cet appendice sont les-hangards a
grain ff; dans lesquels on entre par les
doux peltites ouvertur-es que l'on voit
pratiquées dans l'espace laissé libre au
bout de la batterie a; laquelle batteric
a une graide porto à chaque bout. Le
ireste de l'appendice ne fait qu'un même
compartiment avec li tasserie d. Les
poteaux du corps de la grange Ont 14
pieds le haut. Lau couverture, qui est
élevée, est suirmontée de deux ventila-
teurs bien conditionnés et qui sont eux
mèmes surmontés de deux puratonner-
res. La grange est construite sur qua-
re ranges de pofeaux de 8 pieds de

long, dont 4 pieds soint nibncés duis
le sol et entourés de pierre et de gra-
vier afin de prévenir l'action de la ge-

I.ie. Cette méthode de placer une b-
tisse sur des poteaux est excellente;
elle empêche le bois de pourir aussi
bien que si la charponte était placée
sur un solage de maçonnerie ; taudis
que, comme me le fit rcimarquer . X,
ont prévient effieacimen et, par ce moyei
la venue et le séjour des rats dans la
giange et le lungard.

La grango est divisée cn une batte-
rie a 15 x 35, trois tassories à grain cce
ayant l'une 20 x 35 et les autres 13 x
25; une tasserie à foin d 20 x 45, et e
un plissage, 7 x 35, qui tpart de la tasse-
rie à foin, passe enîtr les tasse-ies A
grain et vient à la batterie. 11 y a
trois ponts b b b, dont l'n conduit à la
tasseri à foin d, et les deux autres à la
batterie a; celui qui donne sur lo pas-
sage II u'apparat uis sur le plan.Toute
lit bâtisse e.st miiunie cl'uii bon, plamcher
et offre beaucoup de logemîenît, cepon-
dant, et malgré qu'il y ait sur la terre
une autre grange contenant F,000 bot-
tes, M. X est souvent en peine comnment
loger sa moisson.

Un moulin a battre et un crible, ap-
partenant à M. X pour sol propre isa-
go, occupent la batterie. Ce n'est pas
un petit avantlge d'avoir un moulin à
soi. On peut ainsi bauttro le graii du-

rant le miaivais teips et pendant iu'on

nie peut v:quer aux travaux du dehors, une faillenrc ittiiun lu ka t va-
M. X considère, avec raison, que 'et ti.s les .tits de l'Oued. Dans
nie écononie d'avoir un moulin attachq t

i lat forme. particulièrement dans Ceux qui
Ail bout de la grange est la remise lt d Chicago et des autres glands

D. Celle-ci sert à,recevoir les grosses * i "0 e a"M'Or "a' t

voitures, les vieux effels encore m>s à îîîeu urîn
conserver, mais qui servent rartent; ce gri comme nouritr pour
enfin 'est le lieu où l'on sert tant de cochons. AChicago, (u blé de pre-
choses giui rostent à la voirie chez m quité aét ct à Mi eitiuil
grand nombre de cultivateurs. La re- or, et dans Plo-a, le prix général était
nise a 15 x 45 et ouvre dans l- pssage de 40 ils. 1 ce prix, la Culture du Hé
, i sépa-c la grange des i-cm iss e rapporte aucun profit, ms.e dans

C et 1; sa convrture est d mêm les vallées feiles de louest, et la con-
hauteur qule celle deu la remise à mnou-hautsu qu cEll SCicnu tijiie~ 101 ç~ i d cet état de chose, est ni)î
i ons k
Paralhlement à la grange estsi tuée la trnips difieilepour les

remise pour les voitures et les coîauls- ne Peuet Procurer
tibles. Elles est séparée de h graige El (aiIId:, il est VI:îi qîte le prix cls

pr le celiin on passge R, large dle gl'aîîîs n'est pas élevé; nais lorsqu'on
20 pieds; l bétisse à 100 x 20 et est î la dépressioî des prix dans

divisée en une remise B 70 x 20; dans l'osi no. cutvteis ont i-issi
laquelle sont logés les voitures d'été et d'ètr asiii 1s.
d.'hivcr les instruineats aratoires, laT secretde cette déjuessiuiî des prix

machine il fhueher, eth, et un une autre est Sinîplemeîît l'abondance deqgiiils.
remise C 20 x 3, d:ns laquelle oi L'uiiée 1SG a été réellement îîe l-

place le bois de chau'age et la tourbwle .ée <l'or. Li moison a été sr:icon-
Comie oun a dójà pi le voir, 3 X se tiic mi Enrm et i Ansi-o.
clAutine un grande partie avec dl l l)'prés un calcul récen, ou NOL I qu'a
tourbe prise dans la savainie d s(. C -e MilSalic, on auiinaga-
Dominique ; les qualité, de ce combus- siîé cette aunée 2,5-1,000 iiîînts de
tlle sont malheu emnt trop mé- blé cntre 1,390,100 minois l'anné
connues. M. X le dépense prosque pas dernière, ct iîîots eu Iso7.
de bois chaque hiver et le chauífage de les réceptions l depuis la
sa naisoin lui rivieun t i au îmoins îu înoissoîî, a été de 30 pour ent
tiers meilleur marché par l'eiploi dec ir que pour la même époque,
la tourLe. Il devait avoir des i i ta- l'aniée dernière et les exportations
ti-urs lez le gruan noimbr 1o. 1cluSde 300pour ent soit J 1 011.

une meilour sim.inu;. ul t

(A colitinulier.)

MiRlilll.EscO'iTE E As PIlIX
iEs URAINS.

(Du c Trik Recieiw.)

Les culivaturs di Caiada. uisi
q'un grand nombe dl'homimes d'ati-

res se plaignen t hbeiniicoupý de la dépires-

sion des prix du g-ain. Le Il Dée.
1867, le blé d'atoine valait environ
1.8 ; l'année derniere, à la même

époque, 81.15 ; mais :mjourd'hui, il rap-
porte à peine m0.'Ji pr iniot ! L'orge.,
l'année dern ière, étuit cotéc à $1.27 le
ininot; on peut à peinc obtenir do 50 à
60 cents. Rien ne réjouit autant un
cultivateur que les hauts prix, etunlle
abondnte ioissoii. M ais rarement, il
peut obtenir les deux à la fàis. Cet
hiver, ils ont abondance de gr-ains, mais
les pri.ix sont excessiveient bas.

Les cultivateurs caniadiens, cepen--
dati, puvent. se félic-ier d'tre dans

La plus grande partie de ce bl éait
expédié en Aigletci-rre,et quand 'onei-
sidère que la produ-tion de la .Rsusie
et des environs dc·la Baltique est égnlo
à (-elle des saisonspr-cédentes, on iest
pas obligé dC Chercher bien longtemps
pour découvrir la cause dlu b'as piix
actueldit ble.

Les prix monterot-ils, on bnisser n t-
ils eòwàro ? C'estlà la difliculté. Des
milliers de cultivateurs dans 'ouest
du Canada gardont leur gi-ni dans l'es-
péraneo que plus tard, ils pourront lu
vendre avec plus do lprolit.

Que cette tactique soit boinie ou inati-
vaise, nous nie sauriionis le dire : nous

nous contentois de la consiater. Dans
tous les cas, voLci Comment 011 aison-
ne « Il est presque impossible que le
prix du blé devienne plus bas ; s'il s'o-
père quelque changemont, ce ne pourrit
qu'ôtre pour le mieux. »
. Cette conclusion n'est pas infailli bie;
mais on ne peut s'empêhie: de dir

u'elle a grande chance de se réaliser.
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